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La tente d’Achème


Sous la tente d’Achème,


J’irai dire je t’aime


A celui qui rendra la vie


A cette vie, sans tromperies.


Et j’aime l’éclat du bien, du bon et du beau


Et remercie Achème de l’attente et de son cadeau.


Le feu qui brûle, peut être, et renaître


Mais ce mal fait des larmes naître…


Et le feu du mal s’éteint


Sous la limpidité de nos pleurs.


J’irai pleurer ce matin


Et dire Merci à la lueur.


Je te vois, je t’entends et ce livre


Vole dans les secrets de nos gestes


Et chante les brasiers ivres,


Le livre après le vent…reste.


Et dans ce vent se pose, l’oiseau


Fait taire les loups


Affronte la tourmente et glisse dans les eaux


Le silence Eternel qui est à nous.


Et je t’ai retrouvé, sur le sol


Et dans le ciel.


Les pierres célestes, sans idoles


Les éclats de nuit, de jour : du miel…


De la présence d’Achème,


De la tente d’Achème,


En cet endroit,


Il y aura toi.


Plein d’amour


Elle, pleine du jour.


La vie se pose sur la mort


Pour que la cruelle mort


Ne nous atteigne pas


Et l’oiseau sera toujours là.


Comme ma main dans ta main


Fuir le doute qui devient


Le poison du combat,


L’ennemi, cette sonnerie


De la peur et des Lois


Qui ramène la vie.


Je t’attendrai éveillée


Pour entendre à nouveau les oiseaux de la destinée.


Je t’attendrai vivante, et je pleure de joie


Parce que je suis une femme, juste assise là.


Licorne, qui avance vers les étoiles


Grandit, vole et t’élève


Sur les sentiers pâles


L’éclat rejoint ton rêve.


Un rêve de cheval, de plume


Et nous délivrent de l’écume


De cet océan sans fond.


De l’avenir qui chante du fin fond


De cette beauté


Sera éternité.


Comme amour,


Comme le jour.


La caresse, l’unicité, de notre joie


Le bonheur, la confiance sont bien là.


Sous la tente d’Achème, bleue


La pluie, la lumière rejoignent le premier jeu.


Combattre la douleur est un jeu de Forces


Puisées au son du chant, gravées dans l’écorce.


Le chant du premier oiseau


Retrouve l’instant de la première lumière.


Merci, à la vie…, surtout à ta vie, cadeau


De la toute première et fois et prière.


Parce que tu es partout, Achème


Et jusque dans tes yeux même,


Le vent et le souffle sont uns,


Mais toi tu es cette porte du matin,


Où naît chaque matin, Ta lumière


Et je t’offre la première parole, le premier regard


Pour porter à ta source la soif de l’eau, cet éclair


Je chasserai les tourments, et les départs.


Oui, tu seras toujours sous la tente d’Achème


Et quand j’irai dire je t’aime.


Mes larmes rejoindront la rosée de cette jolie fleur


Pleine de Soleil, et promesse de bonheur.


C’est toi, Achème


Et, oui j’aime…


Tu tournes autour de moi


Plein de sourires et de tes bras.


Et j’irai dire Merci, car ce sera


Le premier pas.




Les grands oiseaux de la Nuit


Ils habitent les cieux et détestent la terre


Ils volent et ouvrent leurs serres.


Mais moi, je n’ai pas peur, car mes ailes poudrent de feu


Eblouissent les ténèbres et ouvrent mes yeux.


Je les vois, tourner fières et arrogants,


Eclaboussant de leurs rires stridents


Mais non ! La victoire est mienne


Mais oui ! La victoire est tienne.


Et cela parce que l’Amour et l’Amitié


Veillent dès le premier chant de la journée.
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